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M. Albert Lebrun a inaipré hier 
la Foire commerdale de Bordeanx 

M. ALBERT LEBRUN, à ton départ le 'a fart d'Orsay pour Bordeaux. 

Bardeaux. 1" ju in . — M. Albert 
I . tbrun. président de la Républ ique, 
e o r s s e r e sa toui l lée entière à la vii'.c 
d e Bordeaux . 

Le t e m p s es t parfa i tement beau. le* 
n ie» d e l a g r s n d e métrorpole e i m n -
d l n e présentent de bonne heure une 
srrmat ion considérable, lo-t quelque 
t*oia sent mil le Bordelais étant entou
ra» aujourd'hui de nombreuse» p o p u 
lat ions do la réeioTi. accourues iwnr 
ass i s ter à l a réception du chef do 
l 'Etat . 

L e s g r a n d e s artères sont tendues 
d'immense» veium» tricolores. La l'ouïe 
*e range pa t i emment derrière les trou
pe* q u i forment une douille haie MIT 
te pareours qilc va suivre le cnrtè'j:i' 
président iel. 

Au Monument aux Morts 
Vf. AiLert Lebrun monte i 9 h. " 

d a n s la voiture automobile <ie craml 
g s i a , de l ' O y a t » , avant a ta L'anche 
M. Adr ien Marquct. dwiuté-maire . 
ministre du Travail . I>> corifcre p iés i -
d i n t i e l qui t te aumitôt la Préfecture et 
arr ive à U b. 5 0 au Monument aux 
Morte- -se B o e d e e u i . o ù M. Alber t 
IVorun diéposo une gerbe de f leurs et 
se recueille plusieurs minute». 

L a mus ique ione la MarsriIUti*e. 
Le prés ident terre les mains de quel

ques -ans des plu* e r a n d s muti lés . L a 
fonte, maintenue é lo ienée . mêic ses 
ovat ions à cel les des ancien» com
battant*. 

I/e eor teee président ;el revient ensui

te à la Préfecture , son* le» «cclaina-
t:cn- , imis trame l'hôtel de ville. 

A l'Hôtel de Ville 
D a n s la cour de l'hôtel de ville, les 

cardes munic ipaux , sabre au clair, en 
«riarnl uniforme, forment la haie. La 
mimique <lu •">"' réciment d'infanterie 
j i u c la Marseillaise. 

A u dehors, m e trramle fonle accla
me le chef de l 'Etat , et M. Adrien 
Marquct fai t "u Prés ident de la Hépu-
blique les honneurs de l'hôtel de ville 
l'e Bordeaux fu' i l administre depui* 
dix an*. Tous ]c-< cius <•; snrM eSSBsTt" 
te s s . rêvais dan» les sa lons , sont pré
senté* au chef de L'Etat. 

*!. Adrien Marquct. maire , souhaite 
c n s a i t s la bienvenue au Président de 
U Républ ique : il lui expr ime toute ça 
Ciatitudc et celie de ses administrés . 

En remerciant le maire de Bordeaux . 
M. Albert Lc irun dit toute sa jo ie de 
!•'• trouver an milieu des populat ions 
ir . iondmc* : elle»; lui ont réservé un 
Bt>aail <ILII ref iera gravé dans «on 
c o u r . 

K A * * m I-em-rm Vigh> e twmt» qus»-
f.ues sa l les (te l'hwtei de vil le, ancien 
rrehevêehé, construit p a r le cardinal 
de Kohan vers 1T7T. 

Les cloches sonnent à toute volée 
r e n d a n t que le cortège déf i le pour 
traîner la place des Quinconces où est 
irj-tallée la foire 

(Lire la mite page 2 . ) 

Une émouvante manifestation 
s'est déroulée hier à Hébuterne 

LES RÉSULTATS 
DES POURPARLERS 

DE VENISE 
Rome. 17 jurn. — l'-n certain nombre 

d'aspects des entretiens Mussocjni-Hitler 
ntuvent maintenant être précisés. 

La préparation dm t entrevue 

On savait que linrtiative venait du 
kcich. L'Italie accepte, en principe, mais 
refuse un plan de conversations rigou-
nux , préférant un labre entretien entre 
.es deux hommes d htat. 

D'autre part, l'entrevue de Venise est 
ptécédée d une démarche préliminaire àt 
la Russie auprès de 1 Allemagne, destinée 
à réaliser un Locarno oriental. 'L'AHema-
fpt refuse en prétextant qu'elle est hos
t i e à la politique des pactes régionaux. 

Les entretiens proprement dit* 
Le premier entretien, cekii de Stra. 

aurait été preso^e exclusivement occupé 
car un exposé Ou Fuehrer. 

D'un caractère extrêmement général, il 
aurait insisté sur I unité de conception du 
f.scisme et de l'hitlérisme. On prétend 
même, dans les milieux allemands, qu'un 
accord de propagande commune aurait 
été envisagé. Le deuxième entretien, celui 
du Lido. aurait été plus précis et M. Mus
solini aurait mené la conversation. 

Le résultat de» entrevue» 

Aucun accord proprement dit n'a été 
rialisé, mais les Italiens laissent entendre 
i;ue le Reich a enfin reconnu l'indépen
dance de l'Autriche et les Allemands di
sent qu'Us n ont jamas» été opposés à cette 
indépendance. 

Un ce qui concerne la rentrée de l'Alle
magne à la S.D.N., les Italiens laissent 
entendre que le Reich en a véritablement 
le désir et les Allemands répondent que 1a 
cuestion n'a pas changé et q u ê t e dépend 
uniquement de la parité de fait qui doit 
être reconnue à l'Allemagne. 

Pour ce qui est de la question dartu-
t-'enne. déciare-t-on dans les milieux ren-
•* ignés, on a envisagé une collaboration 
,uli>-aHemande. L'Allemagne serait invi
tes à s associer au protocole du 17 mars 
et aux accords italo-austro-hongrois du 
•.4 mai. 

Les entretiens italo-ailemands qui doi
vent continuer sont destinés justement t 
préciser les projets actuels. L'idée d'u« 
voyage éventuel du Duce en Allemagne 
Itssl pas écartée à priori, même par les 
Italiens, mais on affirme que rien n'est 
décidé. 

EnquoicoitHstel'at 
commercial 

franco-britannique 

Une foule énorme a assisté a i meeting aérien de Ronckn 
où les acrobaties de Détroyat f ureot le clou de la maHÎf estatîon 

Les relations 
entre la France 
et l'Allemagne 
Au cours d'un r o s s s s p n r é a tPst 

M. de Bibbentmp. rkaraé p a r »M»J 
remement allemand de» eof^L^L^Lw 
désarmement, a rencontré. I B B ^ S 
Partktm. ministre de» AffmtnW 
aère», 

11» ont eu une Ion**» eom 

le' relations 
l'Anemmen». 

plut pmrtieutièrenunt %»rU tnr-
Imtions de la Franc» *t a» 

En médaillon : KftONFELD. L'AS ALLEMAND DU VOL A VOILE. 

En bat : DÉTROYAT AVANT BON DEPART. 

Las Anciens combattants des 243'. 327' 
«t 3*3* B.I. ont célébré dans le calme, hier 
dtmanene. le XIX' anniversaire de la san
glante bataille d'Hébuterne. 10 Juin 1913. 
o ù tant des leurs ont disparu. 

VSts 10 h. 30. l'assistance se groupa 
sutour du monument rommemoratif si
tué dans le cimetière national. Auprès du 
colonel Lequeux, ancien commandant au 
34*. ancien colonel du 333*. ont pris place, 
tv se plusieurs anciens officiers, les mem
bres (M Ootnltv du Souvenir du 243* et de 
11 e l u s u s i n personnalités. On note la pré-
•eocs de MM. les abbés Lapersonne. curé-
«ioTen d'Annœultn : H. Havet. professeur 
dm philosophie s u Collège de Marcq : Fla-
jousv professeur au Séminaire d'Hsubour-
dnf: Mat. Eugène Motte. Théodore Hsn-
nsrt . A - C . Dubois, M"" Flrmln Cspelle, 
e t s _ ste.. . 

Osesnt cette foule profondément re-
ciasiille. M. l'abbé de la Rue. ancien au-
mqnser s u 343*. puis au 333-, célèbre la 
mSSM. A l'éTangue. délégué spécialement 
pJt S. Bac. Mgr Dutolt. M. le vlcalre-
geoèrml Maréchal loue les sentiments de 
ce» pèlerins dont le aéle ne recule pas de-
rant l e s Intempéries. Il apports la béné-
dKrUon ds l'érèque d'Arraa et son entière 
«nprobatlon 

( « messe terminée, le colonel Lequeux 
rappelle les détails essentiels de l'Inoublia
ble combat. L'opinion qui régnait en 1915. 
les ssUsetpes admis Jusqu'à cette époque 
dans l'armée française, ont rendu possi
ble la lugubre hécatombe. Après 1915, U 
fut reconnu que les « offensives » devaient 
strs complètement différentes. Le colonel 
estime que l'héroïsme de nos morts mérite 
qsje le « pèlerinage d'Hébuterne » subsiste 
k -Jamais 

M. Eugène Motte, arec une sincérité qui 
tesaobs tout l'audlteAra. s'associa aux vœux 
de M. Lequeux. Une fais de plus, 11 exalte 
1« grandiose aacrlftre d e ces jeunea gens, 
de ces hommes plei V de vigueur. victimes 
d s plus noble des devoirs. 

Une rhapeUe amrm construite 
sur le ffcargasji ssw bataille 

Des diverses déclarations qui furent 
faites au cours de ces cérémonies. 11 
résulte que la chapelle commemoratlve, 
s e n t le projet remonte à l'année 1933. 
u n édifiée avec tout» U rapidité que 
• « S I I I 111 las ci»suiisfii''»s Dédiés k 
Notas-Dame de U TrstUs. s o n t le culte 

Xest honneur dans ces trois régiments. 
sntâéiaia certslnarasat à proximité du 

français; elle as rattachera 
k cette nscropols. qui fut 

de tant d» sotn». Flseés k la 
_ j deux départssnsnu ds U 8omme 1 

Jfas-de-Calsas, SU» sppsrtlendra. ! 
1 un» déclatoai I s t s t U w . au diocèse 1 

d'une plaque de marbre apposée depuis 
quelques Jours dans l église d'Hébuterne. 
L'Inscription, en lettres d'or, est d'une 
brièveté lapidaire: 

« A Hébuterne. les 10 et 13 Juin 1915. 
en de très sanglants sssauts, 650 offlclers 
et soldats du 243*. 327- et 233* R I . se 
sacrtnerent héroïquement pour la France. 
Souvenes-vous d'eux devant Dieu. » 

Au nom du Comité du souvenir, M. 
Albert Danchln remet ce monument s im
ple et expressif k la paroisse dont le nom 
est k Jamais illustré par nos glorieux 
morts. M. l'abbé de le Rue procède ensuite 
à la bénédiction liturgique de la plaque 
commemoratlve. M. l'abbé V. Buchart. 
curé d'Hébuterne. remercie avec beaucoup 
de conviction et en termes Impression
nants, les anciens combattants pour la 
générosité de leur geste. 

T.* communiqué su ivant a é té resni» 
la Presse p a r la dé légat ion fran-

eaïAe : 
« Auioud'hui a été p a r a p h é un 

accord commercial qui met tra heureu
sement f in aux di f f icul tés qui s'étaient 
é levées entre '.a Kranee et la Qrande-
I iretaene. Les deux p a y s abol issent les 
rr<+ures qu'ils avaient pr i ses il V a 
aré iques mois e t s e concèdent tntrtnei-
lrment. en matière douanière , l e traite
ment de la nat ion la p l u s favorisée . 
D<R a jus tements t a r i f a i r e s e t des amé-
ratrements e n matière de contingent» 
complètent cet arrangement qn'aceotn-
piitrnent p a r ai l leurs des déc is ions pr i -
M.* de p a r t et. d'autre p o u r amél iorer 
la résrlementation actuel lement appJie*-
b1" à l°échan?e de certains produit» 
acr icoles . 

Les conversat ions qui o n t abouti à 
est accord ont été empre intes de la p ins 
grande cordial i té , l es négociateurs 
a y a n t toujours eu en vue la nécess i té 
de déve lopper les échanges en tre les 
deux p a y s . 

Le record de l'aviateur Coupet 

A la on da U Journée. 1» brut se répan
dit SjQs la Commission da la chapelle 
m*v»lt plus k s» uiéootiispsr d» l'achat du 
t e m h » ; U lut est i l fannal» acquis par 
l'effet, d'un d o s génsnasu 

La bénedietian dm la plaque 
commémorative 

' dans réalité paroissiale 
t a asagranuM d» ostts Jouraee du sou-

«SAts eom portait encan la bénédiction 

Le pilote français Coupet vient de battra U record de hauteur avec 5 .000 IrUtt d» 
charge utile, atteignant 7.000 msfres. Le procèdent record était détenu par lot Ita

liens avec 6 .400 mètres. 
l'oici, avant leur envol, à gauche : LC MÉCANICIEN LLBOURC et, à droite, 

LE PILOTE COUPET. (ItoadialPa. Pi.) 

A gauche s 

Au milieu et à droite : 

Le t emps est l'un des facteurs e s s e n 
tiels de l'activité aéronautique. Et d i 
m a n c h e il a favorisé au-de là des désirs 
de tous, organisateurs, spectateurs et 
pilotes, la mani fes tat ion aérienne de 
Ronchln . 

D e s exhibit ions remarquables et extrê 
m e m e n t variées ont vraiment pu donner 
au public u n e très belle impression d'en
semble sur les progrès actuels de l 'avia
t ion e t sur la c lasse de certains de nos 
grands pilotes. 

L'exhibition de Détroyat. t a n t a t t e n 
due, fut incontestablement le clou de la 
journée et le fameux pilote de haute 
école, dans u n s ty le éblouissant, a passé 
e n revue toutes les figures de l'acrobatie, 
les plus hardies e t les plus délicates. 

U n e trenta ine d'avions s'étalent donné 
rendes-vous d i m a n c h e à Ronchin. La 
plupart é ta ient des avions de tourisme 
qui part ic ipaient a u rallye organisé par 
l'Aéro-Club. 

D e nombreux objets d'art ou coupes 
sont venus r 'compenser des équipages 
venus d'un peu partout , de la région 
paris ienne et de n o s aérodromes régio
naux . 

D e plus , de s apparei ls de Roubaix-
Fiers Tinrent, e u x aussi, se poser à R o n 
c h i n , a y a n t à leur bord des membres du 
Club d'avion» légers des F landres ou des 
< Ailes roubals lennes s . 

Mais , c'est à partir de 1S heures que 
la foule c o m m e n ç a à s'épaissir autour 
des enceinte» qui cernaient l'aérodrome. 
Sous le soleil de plomb, el le t int à ass i s 
ter jusqu'à la fin d u meet ing, ver» 
19 h. 30, toujours curieuse, toujours in sa 
t isfaite mai s toujours enthousiaste aussi. 
O n compte q u l l n'y eu t pas moin» de 
trente mi l le personnes réunies à R o n 
c h i n d i m a n c h e après-midi . 

U n service d'ordre très rigoureux fit 
grouper par parcs les c j e lques centa i 
nes d» voitures a l ignées près des a n c i e n 
nes fortiflcatl 3ns. M. Ceugnart. commis 
saire divisionnaire, et deux brigades de 
gendarmerie é ta ient affectes à la police 
de l a piste qu'il é ta i t sage de ne pas 
laisser encombrer. 

Parmi les nombreuses personnalités 
réunies dans l 'enceinte, o n notai t : MM. 
Descampa, président de la Chambre de 
commerce; Delesalle. député, anc ien 
sous-secrétaire d'Etat; Lescrubter, r e 
présentent M. le Préfet du Nord; Lévy, 
adjoint. , représentant M le Maître de 
Lil le; Bteverlynck, président de l'Aéro-
Club d e Lil le; Crombes, président de 
l'Aaaociation aéronautique; Venuer-S lx , 
d u Club des avions légers, etc., etc . 

M. Couhé. directeur de l'aviation c i 
vile, présidait l a fête. 

Les exhibitions 
Aller à Ronrtrtn, ce fut pour quelques-

uns l'occasion d» recevoir le baptême de 
l'air e t l e pflote Ouatremare éta i t affecté 
à cette besogne. Pendant toute l 'après-
midi, 11 n e cesse de baptiser de n o m -

KRONFELD, AVEC SON PLANEUR, S E PRÉPARE A ATTERRIR. 

L E S EXHIBITIONS P U TRAPÉZISTE V A S S A R T E T SA DESCENTE EN PARACHUTE. 

Le prgggter pilote qui prit le départ 
pour une mrhlBrr1"" fu t Détré. le v a i n 
queur da la Coupe Deutach de l 'année 
dernière 

Flnat . président de la Société pour le 
développement de l'aviation, organisa
trice du meeting, donna i t a u micro des 

rense ignements à la foule. C'est ainsi 
qu'elle apprit par lui — e t non sans 
déplaisir — que l'exhibition des grands 
as serait retardée pour at tendre quel
ques officiels attardés à une autre m a n i 
festation. 

Massotte , le second de la Coupe 
Deutach e t le recordman de vitesse, l'un 
des mei l leurs pilotes présents d imanche 
à Ronch ln . présenta un avion apte a u 
sport et à l'acrobatie. 

A 15 h. 30. Kronfeld, l'as d u vol à 
voile, décollait sur son planeur, remor
qué par un avion et , largué à 650 m è 
tres, arrivait encore à prendre de la 
hauteur Jusqu'à 900 mètres , puis U re
descendait. . . une heure et demie plus 
tard, a y a n t promené son magnifique 
appareil e n croisant au-dessus d u ter 
rain et de la banlieue. 

Vers 16 heures, Mlle Llppens, fille de 
l 'ancien ministre belge, qui avait rall ié 
Ronch in le matin, repartait avec u n e 
amie pour Bruxel les . 

La piste est alors parcourue sans arrêt 
soit par des appareils de présentat ion ou 
de tourisme. 

A 17 h. 10, le motocycl iste aérien M a n -
choulas évoluait avec s o n planeur doté 
d'un moteur de 6 HP. La foule s'amusait 
fort à ce pet i t jeu, car Manchoulas , à 
faible allure, faisait d u rase-mottes et 
le bruit curieux de son petit moteur c o n 
trastait avec le fracas impétueux des 
autres appareils . Lui aussi descendit 
dans un remarquable vol plané, favorisé 
encore par 1- t emps chaud, iche en 
courants ascendants thermiques. 

(Lire la suite page 2 - ) 

Le prochain tirage 
de la première traitât 

de la Loterie nationale 
H . Corniile. secrétaire g é n é r a l d » 1* 

Loterie nat ionale , a donné queèque* 
précis ions sur les nouveaux tirage» dm 
l 'année 1934 : 

— V o u s ailiw! retrouver, déclara M . 
Corniile. les sphères dorée» 4 M voua 
connaisse* o i e n . ainsi que l e s pet i te» 
boules de caoutchouc contenant 
ne. e n leur cœur élastique, un no 
Inuti le d'ajouter q n e cet te année < 
re. las entrée» seront gra tu i t e s e t am% 
chaque cérémonie, le» assistant» p o u r 
ront entendre de fort bonne mas ioasv 
Le premier orchestre sera , la 2 6 j u i n , 
relui d e s Aneten» Combattant») d * I * 
Seine . 

» Xaturei lemenL les j e u n e s papi l l e» 
de l 'Assistance p u b l i o n s part ie iperoi i t 
à tous les t i rages e t je puia même vem» 
annoncer q n e p o u r la cérémonie i n a a -
(rurale, les e n f a n t s s e r o n t choisie d a n s -
le* départements de l 'Indre, de rAvgjr* 
ron e t de la Se ine-Infér ieure . 

» Les opéra t ions commenceront , g a i » . 
vant une règle maintenant établi» d 'une 
façon déf in i t ive , p a r le t i rage de» Iota 
de fa ib le importance p o u r terminer 
par le» cinq mil l ions. L a cérémonie a é 
ra probablement plu» rapide aveg la 
nouveau sys tème qui n e nécessitera cas» 
2ï> a ex tract ions » de boule»- au lien, 
de 90 : le» lo t s de un mi l l ion é tant a t tr i 
bués an même numéro p o u r v i n g t sér ies 
d i f férentes , -e qui empêchera u n s 
même sér ie d'avoir p lus ieurs lot» jl'nn 
mill ion au détriment d'autres. P s r c o n 
séquent , le même numéro dans les v i n g t 
antres séries non dotées de lo ts ajullHl» 
• M i t à « n e esafortabl» prime- i T l t n -
axtgtion: qui atte indra ^ p l ' f t s s s s 11 -

Un drame dans «ne 
dTrÔtdàRod 

Versai l les , 17 j u i n . — A u eourg d e 
la nuit nn drame s'est déroulé d a n s 
une chambre d "hôtel. 2ô , m e d u Que, 
à Ruei l . occupée p a r M"* A n n a F e r -
reel, v ingt -s ix a n s ; s e s deux e n f a n t a , 
âjrés de deux e t quatre ans, e t s o n a m i . 
Louis Fournier, quarante-sept ana. 

Le faux ménage ne s 'entendait g u e t s 
et, bien souvent, des d i sputes éc lataient 
dans la petite pièce. 

Dimanche matin, u n e vo i s ine e n t e n 
dant pleurer les e n f a n t s p lus qu'à l'Or
dinaire, avertit le pa tron d e l'hôte!. 

Celui-ci ouvri t l a porte . I l trouvé) 
M"* Ferrée! sur son l i t , la tê te o u v e r t s . 
An cours de ia nuit , son ami l 'avait 
tuée à c o u p s de bouteil le. L e crâne f rac 
turé, la malheureuse n ' svs i t p a s tardé 
i expirer . 

I^e meurtrier, qui a pria l a fu i te , e s t 
activement reeherehé. 

La vingt-sixième fête des Roses des Rosati de Randre 
Les honneurs de la Rose ont été décernés au poète Léon Bocquet 

et au peintre Albert Dequène, à Wambrechies 

<JM% VUE DE L'ASSISTANCE PENDANT LES DiSCOBjn». 

(On reconnût, de droite à gauche : M M . LE CHANOINE DESTBXZ; FAVBlngg, adjoint m maire do Lille ; LE Gelai 
DE METZ ; LAJZT, conseiller de préfecture. NlOOUJL député, etc..) 

;En médaillon : M. V A L D E U E V R E , prsnsnçent l'éloge de* ' 

Lgs i i u n l f o a t a t l — de l'art e t d s l a 
pensée sont trop rares dans notre région 
n o u r a u e nous n'évoquions pas le charme 
(Vi s . as* fête des Roses des Rosati 4m 

Ftondra, dont les cérémonies s s s o n t 
JB1 inrtéM d imanche après-midi , dan» . la 
u u f l é t é e t aouc le relnage de M"* J e a n 
Catotre - Clayeaseos, a u château de 
l'Hâve, à Wambrechies . 

D s n s le cadre ravissant, où l'artifice 
s v a l t encore mieux létésé toute la 
poétique fraîcheur d'une nature resplen

dissante , deux art istes * » e h s s n o m , 1» 
poète Léon Bocquet 1 g» pstotr» Albert 
Dequène, ont reçu la» honneurs de l a 
Rose . 

Avec M e t M " Catoire-Claji enwn». 
M. P . Valdellévre. présidant de» nos»*!. 
recevaient leur» invité», parmi lesquels 
noué avons no té : 

MM. Luxy, uonsstlIaT de Préfacture, 
représentant M. la Préfet du Nord; F a -
vièrea, adjoint au maire de l i B e : Oou-
tel e t N lco l l s . .députés ; to général d» 

Mets, représentent le généra l 
OmUbaut et Soalbert, r iiiissalléRnl 
raux; Sonve-Layer , prés ident 
dos Rosat i ; R o l a n d e d s • 
anc ien bâtonnier; l e etanaajggggj 
rsprésantain le cardinal I m — t i 
poulie, présidant d s s Asatl 
A u d n . représentant M. 
de l-univeralté; T h a 
gique à T o w e c é n f ; , 
dont de la Pédéraste» 


